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EDITO 


C'est avec un enthousiasme, non dissimulé, que je rédige ces 
quelques notes pour ce tout premier édito. Et ce, pour plusieurs 
raisons. 


La première : 2017 marque le 10e anniversaire de TTI Success 
Insights. 10 ans d'échanges, de rencontres et de partages. 


D'un côté, une belle équipe s'est construite, s'efforçant jour 
après jour, d'être innovante et performante. 


Del'autre,une communauté de consultants, coachs, formateurs, 
RH, qui n'a cessé de grandir et de s'impliquer dans les projets 
en lien avec TTI Success Insights. 


L'autre raison qui rend cet édito si spécial est simple : il marque 
le lancement d'un projet que nos équipes préparent depuis 
plusieurs mois : Perceptions, votre nouveau média RH. 


Décryptage, interviews, dossiers et autres articles vous 
attendent dans ce tout nouveau média que nous avons imaginé 
pour vous. 


Pourquoi un journal ? Car, au grand étonnement de beaucoup, 
le papier n'a pas laissé place au digital. Au contraire, il est bel 
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et bien présent dans nos quotidiens. Il nous paraissait donc 
logique d'aborder ce sujet dans cette première édition. 


Alors, laissez votre smartphone de côté quelques instants et 
prenez votre café en lisant ce journal. Le vôtre. 


Bonne lecture ! 
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RENCONTRE / 


« Le digital permet 
de faire ressortir les 


interactions humaines » 


Jean-Noël  Chaintreuil, directeur du 
laboratoire  d'acculturation  d'231E47, 
auteur de RH & Digital et vainqueur du 
Prix du Livre RH 2016, revient sur l'actuelle 
digitalisation qui touche le monde de 
l'entreprise. 

En prenant le temps de démontrer que le 
digital n'est en aucun cas à opposer à la 
dimension humaine. 


Le mot digital peut paraître assez flou. 
Qu'y a-t-il derrière cette notion ? 


Jean-Noël Chaintreuil : Le mot digital est 
aujourd'hui utilisé à un sens large. C'est 
tout ce qui touche de près ou de loin aux 
outils, aux méthodes, à l'état d'esprit de 
l'entreprise. Cela englobe ces trois notions. 
Cela correspond aussi bien aux mails, à 
l'utilisation de smartphones, qu'à la façon 
de collaborer, la façon de travailler, mais 
aussi à l'état d'esprit à travers le collaboratif, 
l'expérimentation ou le prototypage par 
exemple. 


Qu'est-ce que peut réellement apporter 
le digital dans le domaine des ressources 
humaines ? 


Le digital aide à la simplification 
et à la création de valeurs. Par 
exemple, dans la partie recrutement. 
Cela permet de s'interroger sur 
comment mieux recruter, recruter 
simplement, comment trouver les 
bons profils, comment s'ouvrir sur la 
diversité. Pour ce qui est de la formation, 
comment apprendre, tout le temps, 
partout. Mais aussi, comment mieux se 
développer, mieux connaître ses employés, 
améliorer la qualité de vie au travail. 
Cela peut aller au-delà de tout cela en 
évoquant aussi l'environnement de travail. 
Par exemple, est-ce que les employés 
préfèrent être dans un bureau fermé ou un 
open-space ? 


« Le digital permet 
de se concentrer sur 
l'essentiel » 


EN, © N 


Pour Jean-Noël Chaintreuil, directeur du laboratoire d'acculturation d'231E47, "le 
digital, bien utilisé, permet de faire ressortir les interactions humaines au mieux en 
coupant ce qui n'a pas de valeur ou ce qui est pénible." / DR 
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Comment la dimension humaine et le 
digital peuvent cohabiter ? 


Aujourd'hui, on parle beaucoup de la 
robotisation avec une perte de valeurs, 
de sens. Le digital permet de couper les 
tâches sans valeurs ajoutées, les tâches 
répétitives. 

C'est-à-dire ? 


Par exemple, quand une entreprise lance 
une formation, il ny a aucune valeur à 
faire signer une feuille de présence. C'est 
important pour le côté administratif. Ce qui 
a de la valeur, c'est de prendre le temps 
de discuter avec les gens, leur parcours 
pédagogique intéressant, la créativité, le 
lien humain en quelque sorte. Le digital, 
bien utilisé, permet de faire ressortir 
les interactions humaines au mieux en 
coupant ce qui n'a pas de valeur ou ce qui 
est pénible. 


Le digital n’est donc pas l'ennemi de l'être 
humain ? 

Non, bien au contraire ! Le digital permet 
de se concentrer sur l'essentiel. 


Propos recueillis par Matthieu Tomassetti 
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Nos experts 


Gaëlle Rohou, fondatrice de 
Gaéa Consulting, elle est également 
co-auteure de deux ouvrages 
L'empowerment, donner aux salariés le 
pouvoir d'initiative et La boîte à outils du 
bien-être au travail, parus aux éditions 
Dunod. 


Patricia de Figueiredo, rédactrice 
en chef du magazine de Culture Papier, 
association qui représente toute la 
filière papier et qui a pour vocation de 
combattre les nombreuses idées reçues 
sur ce support. 


Christian Buschbeck, fondateur 
d'Esperformance, il finalise le 
lancement de son propre magazine 
Business Talent, une revue consacrée 
aux pratiques leadership les plus 
émergentes et basée en même temps 
sur des savoir-faire ancestraux (sortie 
mi-novembre 2017). 

Photos / DR 
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Digitalisation : 


le 


Aujourd'hui, le digital est partout. Au travail, à l'école, à la maison, dans les transports 


en commun, ou encore, aux terrasses des cafés. Smartphone, e-mail, tablette, ces 


technologies étaient inconnues il n'y a pas si longtemps et sont désormais ancrées 


dans notre quotidien. 


Pour autant, le support papier, plus archaïque, plus classique, est-il forcément tombé 


dans l'oubli ? 


Y a-t-il encore un intérêt à coucher son expertise, sa connaissance sur papier ? 


Cette question nous a évidemment traversé l'esprit lorsque nous avons entrepris 


la conception de ce journal. Et pour y répondre, nous nous sommes tournés vers 


des experts qui, pour des raisons différentes, ont aussi fait le choix du papier pour 


partager leur savoir. Rencontre. 


Pourquoi, à l'heure du tout digital, avoir 
fait Le choix du traditionnel avec le support 
papier ? 


Christian Buschbeck : Le papier est un 
élément différenciateur. Le toucher qui 
accompagne ce support, s'il est soigné et 
réfléchi, peut créer un vrai réflexe affectif. IL 
y a un côté intuitif lorsque l'on feuillette un 
magazine. C'est une sensation que l'on ne 
peut pas éprouver quand on est devant un 
Powerpoint, ou un slideshare. 


Gaëlle Rohou : Cela s'est fait par des 
opportunités et des rencontres, ainsi 
que par l'envie de partager le fruit d'une 
expérience et une certaine vision des choses 
sur ces sujets qui me tiennent à cœur. 
C'était aussi l'occasion d'être identifiée 
professionnellement sur ces thématiques 
qui m'intéressent. 


Patricia de Figueiredo : Le papier véhicule 
des valeurs d'attention, de mémorisation, 
de transmission et de proximité. Mais aussi 
de respect de l'intimité quand on le compare 
à Internet où vos données personnelles 
peuvent être constamment captées et 
exploitées à votre insu. 


Justement, quel est l'apport du papier en 
termes de transmission de connaissances, 
de partage de savoir et d'expertises ? 


PF. : De nombreuses études cognitives 
ont été réalisées sur l'apprentissage et la 
mémorisation. On retient beaucoup mieux 
sur un support papier. Le web se prête bien 
à de l'information « chaude ». Mais pour une 
attention ou réflexion plus profonde, rien 
ne vaut le support papier. Sur un support 
physique, on choisit le moment de la lecture, 
on prend le temps alors que devant un écran, 
on subit bien plus le message. Sans oublier 
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la dimension sensuelle du papier, ressource 
naturelle et tactile. 


C.B. : Le papier, quand il est bien uti- 
lisé, présente un apport qualitatif non 
négligeable. C'est une sorte “d'offre pre- 
mium” en termes de communication. Avec 
le digital, on est dans la consommation di- 
recte, l'immédiateté de l'information qui 
ne pousse ni à la réflexion, ni à l'introspec- 
tion. On va forcément plus s'imprégner d'un 
contenu s'il est bien réalisé et donc forcé- 
ment solliciter une réflexion plus approfon- 
die. Avec le papier, il y a un aspect esthé- 
tique, un impact émotionnel que l'on n'aura 
jamais dans le numérique. 


G.R. : C'est assez variable, l'apport du papier 
est complémentaire à du contenu que l'on 
peut lire sur des blogs ou des sites. À mon 
sens le livre permet d'approfondir un sujet 
en l'abordant sous différents angles. On peut 
trouver des choses de très bonne qualité en 
version papier comme sur le web. Tout est 
accessible aujourd'hui. Ce qui est important, 
ce n'est plus tellement la nature du support 
d'accès à l'information, mais la sélection et 
le tri que le lecteur va en faire, et la facon 
dont l'information est structurée pour faire 
sens. La personnalisation, aujourd'hui, est à 
charge de celui qui recherche l'information 
et non pas à celui qui la délivre. 


« Avec le papier, il y a un 
impact émotionnel » 


Finalement, n'est-ce pas exagéré que de 
considérer Le papier comme définitivement 
obsolète ? 


C.B. : Je me rappellerai toujours d'une 
DRH d'un très grand groupe, qui recevait 


des milliers de CV par mail, qui me confiait 
combien « c'était bon de parfois recevoir 
une candidature papier ». 


PF. : Évidemment, le papier est encore 
partout dans notre quotidien. Et toujours 
innovant ! Imaginez un monde sans papier! 
Récemment, à l'occasion d'une conférence 
au Celsa, plus de la moitié des étudiants, 
âgés pour la plupart d'une vingtaine 
d'années, utilisaient des  blocs-notes. 
Alors qu'il y a quelques années, on voyait 
beaucoup plus d'ordinateurs. 


« Pour de la réflexion 
poussée, rien ne vaut 
un support papier » 


Le papier a eu un monopole de 
plusieurs siècles, suivi du digital qui 
s'est considérablement développé ces 
dernières années. Quelle pourrait être 
l'étape suivante, le prochain support à 
révolutionner notre accès à l'information ? 


P.F. : Celui qui sera le mieux approprié à un 
moment et un besoin d'attention donnés! 
Aucun média n'a tué le précédent. Le papier 
continuera à vivre, mais en profitant des 
nouvelles technologies. On a de plus en 
plus de papiers connectés. Des papiers où 
l'on peut mettre des puces dedans, des QR 


FOCUS 
83% 


des Français 
se disent attachés 
au papier. 


| 1,3% 


codes, des LED. On a même des papiers 
servant de batterie pour portables, il existe 
de nombreuses innovations en cours sur ce 
support. 


de courriers 
publicitaires en plus 
cette année. 


C.B. : Désormais, le vrai défi c'est de 
déterminer comment faire cohabiter ces 
deux supports en bonne intelligence. C'est la 
question que se pose les groupes de presse 
depuis des années. Par exemple, comment 
un tweet peut nous inciter à aller feuilleter 
un livre et inversement. Je ne crois pas à 
la dualité du monde, mais à une approche 


imprimé 
plutôt holistique. TR- pi ji 
publicitaires sur 10 


sont lus. 


30% 


de CA en moins pour 
les entreprises qui 
ont supprimé le 
papier dans leurs 
communication. 


G.R. : Ce qui va probablement faire changer 
les choses, c'est une seconde révolution 
digitale qui va véritablement bouleverser 
les façons de travailler. Des sujets comme 
l'intelligence artificielle et la robotisation 
vont, demain, prolonger la transformation 
numérique en allant beaucoup plus loin. 


* Ecole des hautes études en sciences de 
l'information et de la communication. 


Dossier réalisé par Florent Bovicelli 


Pour en savoir plus : 


www.gaea-consulting.com 
www.esperformance.ch 


www.culturepapier.org Source : Balmétrie 2017 


Quid de l'aspect écologique ? 


Lors de la conception de ce journal, la question environnementale a été très importante. Nous avons donc choisi 
un imprimeur français, PayPerNews, qui travaille avec une rotative permettant d'imprimer le nombre exact de 
journaux demandé, évitant la « gâche papier ». L'encre utilisée est à base d'eau, sans solvants chimiques. Le papier 
utilisé est fabriqué à base de 30 à 60% de pâte de papier recyclé. Enfin, le publipostage des journaux ne comporte 
pas de film plastique, l'adresse étant directement imprimée sur le papier. 
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« La gestion des 
émotions ne s’apprend 
pas dans les livres » 


Aujourd'hui, l'intelligence émotionnelle ne 
cesse de faire parler d'elle. Plus qu'un effet 
de mode, il s'agit d'un sujet qui nous concerne 
tous. Pour approfondir ce passionnant 
concept, Hélène Monier, enseignante à 
l'Institut d'Administration des Entreprises de 
Lyon et chercheur associé à l'École Nationale 
Supérieure de la Police, a accepté de répondre 
à nos questions. 


Aujourd’hui, on peut lire tout et n'importe 
quoi sur l'intelligence émotionnelle. Vous, 
en tant qu’experte qui travaille sur Le sujet 
depuis de nombreuses années, quelle 
serait votre définition ? 


Hélène Monier : L'émotion, on ne peut pas 
la simplifier et ne la mettre que dans une 
seule « case ». On ressent rarement qu'une 
seule émotion à la fois, mais plusieurs 
en même temps et à des degrés divers. 
L'émotion est une réaction, un processus 
rapide focalisé sur un objet ou un événement. 


Avec plusieurs composantes : la cognition, 
la physiologie, l'expression motrice et 
les tendances à l'action, composantes 


comportementales, personnelles et sociales, 
et le sentiment subjectif. Le quotient 
émotionnel représente un, ou plusieurs outils, 
qui a pour objectif de mesurer des habiletés 
mentales, observables et contextuelles, des 
compétences émotionnelles. De nos jours, 
les professionnels sont amenés à réfléchir 
à ces questions liées à leurs émotions. Il se 
passe des choses en nous autant au niveau 
affectif, personnel que professionnel. 


Comment  traitez-vous ces 


formation ? 


sujets en 


Je travaille surtout avec des milieux « 
extrêmes » au niveau des risques. Et là, la 
thématique de l'émotion, on ne la vulgarise 
pas du tout. On parle de facteurs, en premier 
lieu, physiologiques. Quel est l'effet sur le 
corps ? Quelle est la différence entre le stress 
et les émotions ? Comment repère-t-on les 
signaux ? Comment identifier un potentiel 
passage à l'acte agressif ? On est face à un 
public qui peut être souffrant, violent, agressif, 
en difficulté, donc les professionnels sont 
parfois confrontés à des situations complexes 
en termes d'émotions. 


Pour Hélène Monier : “on ne peut pas simplifier l'émotion et ne la mettre que dans une 
seule case" / DR 


Justement, sur quoi portent vos travaux 
au sein de l'École Nationale Supérieure 
de la Police ? 


Mes travaux de recherche portent sur les 
régulations émotionnelles, individuelles et 
collectives. Dans des métiers à risques et 
des métiers à incidents, ils s'inscrivent en 
sciences de gestion, au niveau des pratiques 
de management et des pratiques de Gestion 
des Ressources Humaines, dans une 
démarche de santé-sécurité au travail. IL y a 
tout un axe de travail concernant Les émotions 
et les affects, pour des questions d'effectivité 
et de qualité de service sur le terrain, mais 
aussi pour la santé au travail. Cela renvoie aux 
questions de malaise et de souffrance dans le 
secteur policier, dont on parle énormément. 
La fatigue et l'usure mentale sont aussi en 
lien avec les conditions de travail et les 
pratiques organisationnelles de ce milieu. 


« Les derniers événements 
ont été une prise de 
conscience » 


Quels sont Les sujets explorés ? 


On aborde trois grands domaines : efficacité, 
santé et sécurité. Ces concepts doivent être 
nécessairement rendus opérationnels via des 
mises en situation et simulations, des jeux de 
rôles, donnant lieu à des debriefings. Mais 
aussi par le biais de binômes où on illustre 


ces concepts avec des exemples réels de 
situations de travail. 


Quand on parle d'émotions, quelles sont les 
réactions obtenues dans ce type de milieu à 
hauts risques ? 


On est complètement intégré à une démarche 
de santé et sécurité au travail. Ilya une grande 
ouverture d'esprit, la parole n'est pas fermée, 
il y a une certaine forme de maturité. D'autant 
plus avec les événements de ces dernières 
années, qui ont conforté une véritable prise 
de conscience sur les sujets des émotions et 
de la santé du policier. 


Propos recueillis par Florent Bovicelli 
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« L'évolution logique de la 
transformation de notre monde » 


L'intelligence collective. Ce concept apparaît de plus en plus dans les méthodes de 


management en entreprise. Marine Simon et David Bitton, deux experts du sujet, 


nous font part de leur analyse sur cette notion qui interroge, rassemble, divise. 


Pourquoi l'intelligence collective fascine 
autant ? 


Marine Simon: Tout simplement parce nous 
sommes arrivés au bout de nos modes de 
gouvernance. Beaucoup de personnes 
en ont assez des anciennes manières de 
fonctionner. Tout était bien cloisonné ces 
cinquante dernières années, mais il y a eu 
des ouvertures dans plusieurs domaines. 
La mondialisation, Internet, … Il a fallu 
donc s'adapter à ces changements. 


David Bitton L'accélération des 
changements, temps 
réels, les projets transversaux plus 
internationaux nécessitent une posture 
différente. Le leader ne peut plus être 
celui qui détient la vérité et anticipe les 


changements. Il a besoin d'impliquer 


l'information en 


David Bitton - Comédien et fondateur de 
DB&A, spécialisé dans la communication 
orale et comportementale / DR 
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des personnes en quête de sens. C'est 
l'intelligence d'un collectif qui peut faire 
bouger des projets. 


« La pensée linéaire et 
cloisonnée est incapable 
de résoudre des problèmes 
complexes » 


Est-ce un effet de mode ou une réelle 
prise de conscience ? 


M.S. : C'est une prise de conscience car 
nous n'avons plus le choix. Nous avons 
créé des problèmes immenses que ce 
soit au niveau social, environnemental, 
financier parce que nous avions une 
pensée commune, mais aucune réflexion 
systémique. Comme le disait Albert 
Einstein, « on ne peut pas résoudre 
les problèmes avec le même mode 
de pensée que celui qui l'a généré. » 
La pensée linéaire et cloisonnée est 
incapable de résoudre des problèmes 
complexes. Internet, Facebook, l'échange 
des informations, tout cela a amené une 
vague de transversalité qui a complexifié 
les choses. Il faut s'adapter. 


D.B. : Ce n'est pas un effet de mode. C'est 
une évolution logique de la transformation 
de notre monde. Il faut desleaders,maisils 
ne peuvent plus fonctionner seuls. Ils ont 
besoin d'intelligence collective. Sur des 
sujets d'innovations, de transformations, 
c'est nécessaire. Avant, on 
parlait d'intelligences collectées, on 
additionnait les intelligences. Aujourd'hui, 
l'intelligence collective, c'est la somme 


même 


qui est plus forte que l'addition car 
quelque chose se dégage du collectif. 


Marine Simon - Enseignante à l'université 
de Cergy-Pontoise et facilitatrice en 
intelligence collective et gouvernance 
participative / DR 


« Il faudrait même parler 
d'intelligence(s) au pluriel » 


L'importance de l’'Humain est donc 
fortement liée à l'intelligence collective ? 


M.S.:Chacunprendlaresponsabilitédesoi, 
de quiilest, de ses talents, de ses besoins, 
de ses émotions, mais aussi d'avoir pleine 
conscience de son appartenance au tout. 
L'intelligence collective existe dans tous 
les collectifs. Elle se base sur l'expression 
des talents de chacun, au niveau du savoir, 
de l'énergie, du relationnel, plus que sur 
les compétences pures. Le champ est 
beaucoup plus large. IL faudrait même 
parler d'intelligence(s] au pluriel. 


D.B. : Au-delà du métier de chacun, il 
faut une contribution. À quoi chacun 
peut contribuer selon ses qualités et ses 
forces ? Ily a une dimension humaine qui 
est renforcée par les forces de l'individu 
plutôt qu'une compétence déconnectée 
de l'individu. Dans ce monde de travail 
collaboratif, l'individu est plus engagé, 
plus impliqué. 


Propos recueillis par Matthieu Tomassetti 


RENCONTRE / 


« Le leader positif est celui qui est capable 
d'aller chercher le meilleur de ses 


collaborateurs » 


Qu'est-ce qu'un leader positif ? Cette notion peut paraître utopique. Pourtant, elle semble 
bien prendre de plus en plus d'importance, et de sens, dans les modes de gouvernances 
des entreprises. Rencontre avec le président de l'Institut Français du Leadership Positif, 


Yves Le Bihan. 
Comment vous est venue l'idée du 
leadership positif ? 


J'ai constaté que les modèles d'organisa- 
tion et de leadership, issus du XXe siècle, 
ne fonctionnaient plus dans notre monde 
actuel. J'ai donc souhaité réfléchir sur une 
nouvelle approche, que j'ai appelé lea- 
dership positif, qui repose sur trois piliers 
scientifiques : science de la psychologie 
positive, les neurosciences dites cogni- 
tives et la science contemplative. En com- 
binant les trois, il m'a semblé intéressant 
de proposer un nouveau modèle sur l'art 
du leadership. 


Est-ce important d’avoir une nouvelle 
approche ? 


La profondeur des transformations inédites 
et vertigineuses que vit notre société mérite 
de repenser complétement Les modèles du 
leadership. IL faut les révolutionner et le 
leadership positif est une voie possible. 


" Faire rayonner le leadership 
positif ” 


Le 30 novembre prochain aura lieu 
la 3e Nuit de l'Entreprise Positive, 
au Campus Saint-Paul à Lyon. 


« Nous souhaitions nourrir et faire 
rayonner le leadership positif. Le 
confronter à la réalité et l'enrichir 
perpétuellement » explique Yves 
Le Bihan. « C'est un pari de réunir 
des dirigeants, des chercheurs des 
entrepreneurs, pour prendre le 
temps de réfléchir. On est dans notre 
rôle de nourrir et d'organiser cette 
communauté à travers trois thèmes 
: partager, inspirer et agir. Pour tous 
ceux qui veulent réinventer lart du 
leadership dans un monde digital. » 


Quelles méthodes ou modes de 
fonctionnement faut-il changer ? 


On rencontre encore des modes de 
fonctionnement très hiérarchiques, 
directifs, très masculins. Le « command 
and control », désormais, ça irrite. Un 
dirigeant qui pense tout savoir, qui ne se 
remet jamais en question, qui n'est pas à 
l'écoute, aura beaucoup de mal à impacter 
ses nouveaux collaborateurs, notamment 
ceux de la nouvelle génération, qui arrivent 
sur le marché du travail. Il doit adapter 
un mode de leadership à l'environnement 
actuel, en ayant une écoute empathique, 
avec de l'authenticité. 


« La dimension humaine 
est fondamentale » 


Ce leadership positif est-il à mettre en 
relation avec la dimension humaine et 
l'intelligence collective ? 


La dimension humaine est fondamentale. 
Refonder, bâtir sa performance et la vision 
de l'entreprise sur les hommes et femmes 
qui la composent me semble essentielle. 
Et l'intelligence collective n'est qu'une 
des conséquences du leadership positif. 
Ce n'est plus possible de réussir seul. 
Mobiliser les énergies, les intelligences et 
les cœurs, des uns et des autres, devient 
incontournable. Le leader positif est celui 
qui est capable d'aller chercher le meilleur 
de ses collaborateurs, autour de ses 
valeurs, ses compétences et ses passions. 


Le leadership positif doit donc s’axer 
autour de la personnalité du leader ? 


Avoir une compréhension fine de soi- 
même est essentielle en tant que leader. 
Plus l'entrepreneur a une connaissance 
et une conscience de soi, que ce soit au 
niveau émotionnel ou physique, et plus il 


HA : 
Pour Yves Le Bihan, un leader “doit avoir 
une vision sereine de la réalité" / DR 


est capable d'incarner un leadership plus 
en confiance, plus inspirant. En apprenant 
à mieux vous connaître, vous vous créez 
votre propre personnalité, en acceptant vos 
forces et en assumant vos limites. 


Les modes de gouvernance changent. Le 
rôle du leader est-il amené à évoluer lui 
aussi ? 


Le leader doit avoir La capacité de décider et 
assumer ses décisions. Pour cela, il devra 
au préalable, écouter ses collaborateurs 
en interne et avoir une vision sereine de 
la réalité. Avoir une claire conscience du 
business, des révolutions techniques. Il 
restera seul à décider. En revanche, tout ce 
qu'il y a en amont se fera collectivement. 


Propos recueillis par Matthieu Tomassetti 


" Plus qu’un énième livre sur 
le thème du leadership " 


« Le leader positif, psychologie positive 
et neurosciences : les nouvelles clés 
du dirigeant », écrit par Yves Le Bihan, 
sorti en 2016, « est plus qu'un énième 
livre sur le thème du leadership. Vous 
pouvez y retrouver des exemples et des 
exercices pratiques pour développer le 
leadership positif. C'est un condensé du 
modelé et des outils proposés » 
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VU DANS LA PRESSE 


Bien-être : communiquons mieux ! 


Publiée le 21 juin dernier, une étude Monster/lfop, menée auprès d'un échantillon de 


1004 actifs et plus, a mis en avant ce qui est important aux yeux des salariés. Quels 


sont les moteurs essentiels pour s'épanouir au travail ? 


Quête de sens, dialogue, flexibilité et intelligence, ce sont les quatre notions phares 


qui ressortent de cette étude. Tendre vers une humanisation encore plus forte de 


l'entreprise en quelque sorte. 


Interagir avant de divertir 


Le bien-être au travail n'est pas un 
effet de mode. Bien au contraire, c'est 
devenu un véritable moteur pour les 
collaborateurs. Ce n'est pas le « bonheur » 
qui est recherché, mais bien un ensemble 
d'éléments qui rend l'environnement de 
travail sain et agréable pour les employés. 
Le premier élément qui arrive en tête de ce 
sondage est « le fait d'avoir une hiérarchie 
ouverte au dialogue et bienveillante ». Pour 
les entreprises, comprendre et connaître 
ses collaborateurs va permettre une 
interaction et une meilleure collaboration 
au quotidien. Prendre en considération 
leurs demandes, dialoguer, échanger 
pour tendre vers une entente cordiale au 
sein du collectif. Cela passe avant mêmes 
« les moments de convivialité organisés 
pour tous les salariés ». Pas vraiment. 


Savoir être à l'écoute 


La volonté de l'employé à vouloir travailler 
en entreprise n'est donc pas forcément 
dictée par le salaire, l'ambition ou la 
renommée de l'entreprise. La quête 
de sens et le bien-être sont souvent 
les facteurs recherchés en priorité. Le 
management doit donc être à l'écoute, 
attentif aux besoins et envies de ses 
collaborateurs. Chaque employé est 
unique, avec chacun ses émotions, son 
comportement ou ses valeurs. Il ne faut 
pas non plus négliger les différences 
ou les zones d'inconfort de certains. Il 
faut les prendre en compte car cela peut 
impacter le travail de toute une équipe. 
Ne pas les nier, essayer de comprendre 
et en discuter pour créer un climat sain 
dans l'entreprise. 
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Le stress, ce sujet inévitable 


En effet, il est indispensable de prendre 
conscience que chacun est unique. Et 
certains peuvent ne pas ressentir ce 
bien-être au travail, et être, à l'inverse, 
dans une situation de stress. Que ce soit 
à cause d'un manager, d'un changement 
d'organisation ou de l'insécurité de 
l'emploi, le stress en entreprise existe et 
c'est un point à ne surtout pas négliger. IL 
faut en parler pour inverser la tendance 
et tendre vers le bien-être de tous. Bien 
connaître ses interlocuteurs permet 
d'adapter et de personnaliser le dialogue 
en fonction des situations de chacun. Un 
employé qui se sent écouté et valorisé 
sera plus impliqué, plus performant. 
Par conséquent, l'épanouissement d'un 
collectif passera forcément par un bien- 
être individuel de chaque employé. 


L'Humain au cœur du collectif 


Si le bien-être de l'équipe est au rendez- 
vous, cela offre la possibilité de mettre en 
place des actions en toute transparence 
au sein de l'entreprise. Dans ce 
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sondage, certaines d'entre elles ont été 
plébiscitées par les salariés. L'octroi de 
jour de congés supplémentaires, une 
plus grande souplesse des horaires 
ou encore un soutien de l'employeur à 
des causes sociales, économiques ou 
environnementales sont les plus citées. 
Avec toujours cette quête de bien-être 
individuel dans l'intérêt du collectif. Un 
collectif qui souhaite se manager lui- 
même puisque quand l'idée a été évoquée 
de créer un poste de responsable du bien- 
être, seulement 12 % des personnes ont 
jugé l'idée pertinente. 


Le bien-être et l'intelligence collective 
semblent être en première ligne des 
revendications des employés, cela peut 
sembler logique et naturel. Deux notions 
qui vont être les piliers des modes de 
gouvernance de demain. Le bien-être 
n'est pas qu'un effet de mode, c'est 
une problématique qui ne concerne 
pas seulement un individu, mais bien le 
collectif tout entier. Ne reste plus qu'à 
tout mettre en œuvre pour y arriver. 


Chronique de Patrick Leconte pour RH Info 


PORTRAIT / 


Quel est le lien entre l'univers RH et Wonder Woman, 
superproduction américaine qui a littéralement explosé le 
box-office mondial avec plus de 800 millions de dollars de 
recettes ? À priori aucun. Et pourtant si. 

Son nom ? William Moulton Marston. 


Pourquoi parler d'un personnage de bande dessinée dans une re- 
vue consacrée aux tendances RH ? Tout simplement à cause de 
son créateur : William Moulton Marston. Ce nom n'évoque peut- 
être rien mais ses créations, elles, vous seront probablement 
familières. À commencer, évidemment, par Wonder Woman. 
Personnage phare du 9e art, elle est la toute première héroïne 
à obtenir sa propre série, en 1941, dans un média où les figures 
étaient, auparavant, constamment masculines. 


De la bande dessinée à l'étude des comportements 


Tout comme la princesse amazone qu'il a imaginée, William 
Moulton Marston a plusieurs cordes à son arc. Sociologue, psy- 
chologue, écrivain, scénariste ou encore chercheur, ce natif du 
Massachusetts a eu une carrière bien remplie. Il réalise notam- 
ment des expérimentations sur la pression sanguine, les émo- 
tions et les variations de comportement qui mèneront à l'inven- 
tion du détecteur de mensonges. Quel lien avec la fonction RH ? 
L'ouvrage qu'il consacre à ces thématiques si chères à ses yeux. 
Les émotions des gens normaux, paru en 1928 [voir encadré), re- 
groupe des théories, approches et travaux sur le comportement 
qui permettront, par la suite, de structurer, formaliser et conso- 
lider une méthode d'analyse couramment utilisée aujourd'hui en 
entreprise : le DISC*, également connue sous le nom de « lan- 
gage des couleurs ». Cette dernière a pour objectif de décrypter 
les comportements, interactions et façons de réagir avec autrui. 


Bientôt de retour sur les écrans 


Après le succès colossal de l'adaptation de Wonder Woman, 
William Moulton Marston va encore faire parler de lui. Comment 
? Grâce à un tout nouveau long-métrage, Professor Marston and 
the Wonder Women, biopic qui s'intéressera à la vie sentimentale 
du chercheur. En ménage à trois avec son épouse et sa maîtresse, 
le quotidien du scénariste ne correspond pas vraiment aux 
mœæurs de l'époque. Un mode de vie qui ne suscite pas les faveurs 
de ses confrères universitaires, finissant même par lui coûter sa 
carrière dans l'enseignement. 


Un ouvrage bientôt en librairie 


ER WONDEPR 


BOFESSOR MARSTOR 


AND THE 


THIS FALL 


Un héritage conséquent 


En 1947, un cancer de la peau met un terme au parcours du 
chercheur / auteur / enseignant/ psychologue qui s'éteint à 53 
ans. Ses créations, elles, perdurent et n’ont même jamais autant 
fait parler, que ce soit sur écran, en librairie ou en entreprise. Et 
si finalement, 2017 n'était pas l'année de la reconnaissance pour 
l'héritage conséquent laissé par William Moulton Marston ? 


Florent Bovicelli 


*Pour en savoir plus sur la méthode DISC 
imaginée par Marston, rendez-vous sur le site : 
disc-marston.com 


Malgré sa renommée, l'ouvrage de William Moulton Marston n'a jamais été publié dans l'Hexagone. 
Un manque bientôt comblé puisque les équipes de TTI Success Insights ont travaillé avec la célèbre 
maison d'édition Dunod sur une traduction et une publication de l'ouvrage. Ce dernier devrait être 
disponible début 2018. 
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La personnalité 
aé g'un ireti 


Livre blanc : La personnalité, clé d’un 
entretien annuel d'évaluation réussi 


Décrié par certains, indispensable pour d'autres, l'entretien annuel d'évaluation (EAE) ne 
cesse de faire couler de l'encre depuis de nombreuses années. Et si la clé pour le réussir 
était tout simplement de ramener l'humain au centre du processus ? 


Téléchargez notre Livre blanc + 


D La Revue Diamond 


Né en 2014, le Réseau Diamond n'est pas un collectif de consultants supplémentaire. 
Il est ici question de la synergie entre plusieurs expertises : celle d'outils reconnus 
dans le monde entier et de plusieurs consultants aguerris dans leurs domaines. 
À travers cette revue, découvrez un décryptage des dernières tendances RH réalisées 
par nos consultants experts. 


Téléchargez notre Revue Diamond + 


> La Revue Réseau & Franchise LA PE Franctise 


La performance d'un réseau dépend avant tout des personnalités qui le composent. \ 
C'est pourquoi, les équipes de TTI Success Insights ont conçu une revue dans laquelle 
nos partenaires et collaborateurs partagent leurs opinions respectives sur l'importance 
du capital humain dans la franchise. Ainsi, explorez cette passionnante thématique via 
différents témoignages et retours d'expériences de professionnels. 


Téléchargez notre Revue Réseau & Franchise +% 


b Livre : Le Talent, cet inconnu 


Patrick Leconte, Président et Fondateur de TTI Success Insights France, nous dévoile 
les 7 méthodes pour découvrir ses talents cachés. Il démontre à travers ce livre, le rôle 
que peuvent jouer les outils d'évaluations TTI Success Insights dans la découverte de 


soi et des autres. 


LE TALENT, | 
CET INCONNU 


Recevez un exemplaire 4 


Retrouvez tous ces contenus sur notre site www.ttisuccessinsights.fr dans l'onglet : "nos publications” 
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